
[Photos] Côte de Nacre. Les 
heureux propriétaires des 
cabines de plage cultivent un art 
de vivre
Patrimoine. Elles sont l'emblème de la Côte de Nacre. Les cabines 

de plage peuplent les plages normandes et traînent derrières elles 

des histoires vieilles de parfois 150 ans. Pourtant, chacune possède

sa spécificité.
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Chaque commune possède sa réglementation. Ici, les cabines sont blanches, en bois, 



avec une ouverture à l'avant et à l'arrière. Les propriétaires paient une redevance 
d'environ 120€ par an à la Ville pour occuper l'espace. - Lilian Fermin
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"La cabine de plage, c'est un art de vivre", scande Jean-Pierre Vaucquelin. 

Tout l'été, ce secrétaire général de l'APCB, l'Association des propriétaires 

de cabines de plage de Bernières-sur-Mer, voit y défiler sa petite tribu, à 

qui il ouvre volontiers les portes de sa cabine, dans la famille depuis des 

dizaines d'années. "C'était celle de ma grand-mère", explique-t-il en 

remontant la digue.



Jean-Pierre Vaucquelin entrepose dans sa cabine de plage tout ce qui sert sur la plage : crème 

solaire, serviettes, pelles, seaux, chaises… Et la table pour pique-niquer. "C'est une mini-base 

de vie", sourit-il. - Lilian Fermin



Plusieurs des cabines voisines sont celles "de copains d'enfance". Pourtant,

tous les propriétaires ne vivent pas ici, l'un habite Marseille, un autre 

Orléans, s'amuse-t-il à recenser.

• A lire aussi. Littoral. Les mythiques cabines de plage multicolores de 
Gouville-sur-Mer

A Luc-sur-Mer, plusieurs peintres exposent leurs œuvres sur la digue. Jacques Dolley, en pleine 

rénovation, y possède une cabine. Peindre face à la mer l'inspire, mais la cabine sert surtout à 

ses petits-enfants ! - Lilian Fermin



L'emblème des cartes postales

"Il y a autant de réglementations et de fonctionnements différents que de 

communes", note Jean-Pierre Vaucquelin. Blanches ou colorées, 

démontées quand la saison se termine ou présentes toute l'année, ces 

cabines de plage sont l'emblème du littoral normand, et notamment de 

la Côte de Nacre. "Elles sont la conséquence de l'arrivée du train ici", à la 

fin du XIXe siècle.



I

ci, la couleur de la toiture est libre, à condition d'être unie. Une liberté laissée aux propriétaires, 

qui permet de colorer le front de mer et qui offre une certaine ressemblance avec les cabines de 

Gouville-sur-Mer, dans la Manche. - Lilian Fermin

Auparavant réservées aux riches, elles sont de nos jours plus populaires, 

bien qu'il faille souvent s'inscrire sur une liste d'attente avant d'en posséder 

une. Une patience de deux ans est requise, en moyenne, à Bernières-sur-

Mer. Alors chacun en prend soin, car avant d'être un décor de carte postale,

la cabine reste le point de ralliement de générations de vacanciers.



• A lire aussi. Côte de Nacre. Plages, villas Belle Epoque et cabines, 
ou plutôt sites du Débarquement ? A vélo, explorez autrement

Face à la mer, les cabines s'abîment vite. Eliane Berot repasse "un petit coup de peinture" tous 

les deux ans. Cependant, "il faut tout le temps l'entretenir", dit-elle en pointant un trou sur la 

charpente. - Lilian Fermin
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